
~06 LE PRIX COURANT

maintenir la réputation de leur pro- ILes banques et caisses d'épargne fonds de réserve. Elles offrent ainsi
(luit nmême contre le dénigrement (l et les compagnies d'assurance surý les avantages réunis de la sécurité
feuilles au serviced<e syn<lie&ts char- lat vie sont, les unes et les antres, qu'offre le capital et de la partici-
gés lie plIacer les foijis(Iel'Anîêriqlue dl'excellentes et de très recommen... pation aux bénéfices.
du Sud ()dables institutions et il est prudent. *En. troisième lieu;, *ient lassit-

de se servir des unes et des autres. rance mutuelle à primnès flifs"dont
Voici un marchand,qui Vtoudràit l'organisation et* le principe sont

L'AS8lJ-RANCeý Sill LA VIE, laisser à sa famille $10,000 à ýsa' les mêmes que ce ux des assurances
-mort. Qu'il s'assure pour $51000 et, mjutuelles contre l'incendie. La

1 A ARTICLE. chaque fois qu'il paie une prime charte des compagnies d'assurance
d'assurance, qu'il dépose un mon-, mutuelle exige . ordinairemènt

i1'Assurance sur la vie est une tant égal à la caisse d'épargne. Il qu'elles ne pourront commencer à
invention huîîîaiîîe-d'aueuns (lisent sera toujours certain, au moins, de'émettre des polices avant d'avoir
une invenition diabolique, qui date ne pas laisser sa famille dans lindi- des propositions d'assurancé sous-
(lesi preinières années dii siècle gence. crites pour ue certaine somme, soit
dernier. C'est eni 1706 que la pre- S'en tenir aux caisses d'épargnés 10oo,000, dont ta prime forme le pre-

___ .nurccopanid('.L8.uratice sur seulement 'serait dangereux parce. mier capital de la compagnie. Dan~s
la vie "The A mnicable" Ila commencé que ces institutions ne protègent pas'ces-assurances, -tout le bénéfice, GO-
ses4 opérationis. On ne manqua pas contre l'effet d'un décès prématuré;. duction faite des frais d'administra-
<le traiter l'idée de folie et de pré- qu'il faut beaucoup de -courage et tion et du fonds de réserve, est par-
dire( titi insuccès complet. Ont l'ai.- de fermeté pour continuer les dépôts tagé entre les porteurs de police qui
taqua aussi commeo tin acte dIe quand les temps sont durs, ou même en sont,aussi les propriétaires: étant
révolte contre la1 Providence, dont pour ne pas les retirer et s'en ser. assureurs en nième temps qu'assit-
les dlesseins sont imlpénétralbles et vir, et qu'elles tendent à donner des rés. Quoique n'ayant au début
(lii arrange touis les évèniement., habitudes de parcimonie et d'ava- aucun capital versé, ces compagnies
dans l'uniivers pour la plus grande rice. bien administrées ont fort bien
gloire de D)ieu. *Ces objections ne s'appliquent pas réussi et se sont montrées aussi

Le p>lan le l'Amnica>le c6nilsit3tait à l'assurance sur la vie qui est une. solides que les autres, chaque assuré
à assurer tout le inonde, jeunes et bonne chose en soi, basée sur des ayant intérêt au succès et à la pros-
vieux, malades et b)ien portants au principes sains et n'a besoin que, périté de la compagnie, et la divi-
t'aux uniforme <le£ pCour £100 par <'une bonne et sage administration 1sion des bénéfices rendant les pri-
anné~e plus £7 de dr-oit d'enitrYîe, pour réussir. Y àI plusieurs sorte e ééaeeton-lve-u-

É,t c planréussit. p)arfaitemnt. d 'assurance sur la vie :la première, dans les compagnies à fonds social.
D>e nouvelles compagnies se for- lat plus ancienne, est l'assurance, A part cei trois sortes d'assuran-
ièrent, bientôt eu Angleterre et fourniè par une compagnie à fonds ces, les seules que l'on puisse hon-

dlanis les autres pays de l'Europe. social. Les compagnies <'assurance, nêtement recommander, an- point de
La France seule s'y montra d'abord de ce genre sont organisées comme, vue de la solidité, il en existe, *de-
réfractaire, et une ordonnanfwe royale toutes les autres institutions, avec. puis quelques années, deux autres
déclara l'assuranice sur la vie "n, titi tii-capital versé, comme garantie. qui, quoique très populaires en ce
crime contre l'ordre .iblic-, car -c'est première pour les assurés ; eLles as- moment, ne nous paraissent pas
inettrý à prix lit vie d'un homme surent pour une somme fixe, ne font' destinées -à atteindre une bien
libre (lui est. inestiniabl e.'' pas partager leurs bénéfices aux as- grande longévité, à moins de subir

L'Alstiratîce sut- la vie est main- surés, niais les distribuent en divi- des transformations radicales dans
tenant parfauitement ét.ablie dans- dendes à leurs actionnaires. Elles of- leur organisation.
tous les pays lu monde. Eu France, frent aux assurés la garantie de leur C'est, d'abord, l'assurance mu-
eti A.nglete-î-c au C'anada et aux capital versé et solidement placé ;tuelle à répartition fondée, comme
Etats-Unis elle fait chaque jour de dans 'certains pays, même, les ac les autres assurances mutuelles,
très grands progr-ès; elle est deve- tionnaires sont solidairement res-, sans capital de gar-antie, et dont les
vue uîî élément esslent-iel le la ponsables jusqu'à concurrence de. primes varient chaque année sui-
foirtunme publique eônie (le la for- toute leur fortune personînelle ; mais vant .]es pertes subies. Dans ces
tulle- privée et celui- tui -néglige de presque -p-îrtot elles joièsen-d-u--om.pag-nies, 1a- prime,. .déconpolée -

Ss'assu-er est. généralement regrui ervlg de la limit utin de la reg, en v-ersements trimestriels ai' mêmè

de tout hôninîe dont les ressôiices Cette sorte de compagniesý est en- inféîi6uré ài èe, des compagnies à
dépendent de soit propre travaile de core assez répandue en Europe, où pr-ime fixe, parceque l'on n'yJ.ait
mttre, <le côté ue partie <le son ses actions se vendent à des prime pas deionds de tréserve, oit [lu moins
Sgain ain-ciue sa famîlle ne0 soit pas énormes, niais elle 'n'a qiue peu de que le fonds de' réserve y est trèswbsIhîuet suis un ewl-0r;squ -repr onan aux itUnw aurui. alceavngdmnu
ne sera plus là. Utie éconîomie <le Canada. -graduel lement_ à mesure que l'âge

pal-r è;oliiaiiie, Pour1 un homime Lasecoridet,, qui est certaiue- ' 'uyeu des assurés augmente, et ilde 30> tins assurera-5Q0 à ses enfanits, mient, la1 iînllli3ai'e, «est, pour ainsi arrive un moment où la primie dé-
le jolr de.son décès, à qutelleépoque dire, mixte ;.elle comprend les coin- passe celle des compagnies à primes

que des ressources restreintes néa- capital -réellemeeur t versé, masqt, Tyaenin, l'assuûraïnce 4es- g-té-- -"fg -4ls-ý -- lieu-de-nedonne"-àexpiratio téou--ar rnui~~~ de -bien-
bonheur futur et la subsistatîpe de la police, -qutune somme fixe et faisance, que. l'on tr ouve chez --nous,8Smême de sa famille, quand il ne lui déterminée y ajojutent une certaine! par exemple, dans la société des
en' coCiLe p)resque rien die ta proteger, proportion des bénéfices, après avoir: .Artisans, dans la Société St Joseph,S'il venait à mourir dans u an payé un dividende raisonnable aux les Forestiers Indépendants, -les Fo.
comme dans dix. -actionnaires et avoir mis de côté un 1restiers, Catholiques, la CJ. M. B. A.


